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BULLETIN N° 268 des Laboratoires de Géologie. Minéralogie. Géophysique
et du Musée géologique de l'Université de Lausanne

Les formations quaternaires
de la Veveyse de Fégire

PAR

Robert ARN '

Abstract - The present course of the "Veveyse de Fégire" river transects an
ancient valley which was subsequently filled. The lowest level is composed of a

subglacial Rhodanian moraine of unknown extent, locally capped by organic deposits

found to be >36,000 years old, on top of which lie glacial-lacustrine deposits
over 30 m thick, probably related to a period during which the Rhone glacier
remained at an altitude of approximately 800 m. An upper subglacial moraine was
formed during the last glaciation (25 000-15 000 BP); it reaches an altitude exceeding

1300 m. Finally, lacustrine and fluviatile sediments were deposited during the

lower late glacial.

Introduction

La Veveyse de Fégire prend sa source dans la bordure préalpine, au

pied W du Vanii des Artses. Elle suit une ligne ESE-WNW jusqu'à sa

confluence avec la Veveyse de Châtel, deux km au S de Châtel-Saint-
Denis. Les trois derniers kilomètres de son cours entaillent des dépôts
quaternaires importants qui n'ont jamais été étudiés jusqu'ici.

Les sondages et les tranchées de l'autoroute nationale (AR NI2), et

l'exploitation de deux gravières, ont fourni de nombreuses informations.
La région fut ainsi, pendant un certain temps, une mine de renseignements
fort utiles pour la connaissance du quaternaire lémanique.

Le soubassement rocheux est représenté à l'W par la Molasse Subalpine,

au centre par une zone de Flysch et Wildflysch Subalpins, et à l'E par
les calcaires «ultrahelvétiques» du Malm et du Crétacé inf. Les couches

replissées et faillées plongent généralement de 30 à 50° vers l'ESE.

1 Institut de Géologie. Collège propédeutique. 1015 Lausanne-Dorigny.
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Descriptions des affleurements et des sondages

(voir carte nationale 1:25 000 Châtel-Saint-Denis N° 1244 et fig. 1.)

Rive gauche

Les Covats (559 850/151 100)
400 m en amont du Pont de Fégire, la Veveyse reçoit un petit affluent

descendant des /Allamands. Ce ruisseau a entaillé ses propres alluvions,
puis une séquence compactée plus ancienne où l'on reconnaît, sur les
calcaires crétacés du soubassement:

- des graviers limoneux, à galets relativement arrondis mais très mal
classés, visibles sur un mètre;

- 1 m de sables et limons argileux contenant un niveau à bois à la base;

j'y ai dégagé des troncs et branches de conifères ovalisés par la compaction;

ils portent les marques d'un transport fluvial qui a légèrement
arrondi les angles et usé l'écorce par endroits;

- environ 6 m de graviers à galets anguleux fort mal triés dont
quelques-uns sont striés;

- 1 m de limons et argiles à galets striés bien stratifiés;

- puis environ 11 m d'une alternance de graviers moyens à fins, de

sables et de limons plus ou moins argileux;

- 7 m de limons, sableux à la base, devenant très vite argileux vers le

haut, ils contiennent quelques rares galets et présentent des figures de

slumping;

- 1 m environ de graviers à matrice limono-sableuse abondante et à

galets striés;

- puis à nouveau des limons sablo-argileux à galets, qui se poursuivent
au moins jusqu'à 822 m où ils disparaissent sous un glissement;

- 6 m plus haut affleurent des sables devenant plus graveleux vers le

haut, puis passant à

- une épaisse formation de graviers, relativement bien triés et arrondis,
visibles sur environ 13 m.

Ces graviers se retrouvent quelque 160 m plus au sud, à l'intérieur de

l'Y dessiné par le ruisseau (559 850/150 960). Ils sont ici observables sur
toute leur puissance (20 m) et passent vers le haut à une épaisse couche

d'argile à blocaux rhodaniens qui est à l'origine d'un important glissement
de terrain actif.

Des échantillons de 100 galets ont été prélevés dans chacune de ces

deux formations supérieures. Le résultat des comptages est reporté
graphiquement sur le diagramme ternaire de la figure 3.

Amont du Pont de Fégire (559 650/151 230)
250 m en amont du pont, à l'extérieur d'une courbe à droite de la

rivière, la base d'un glissement de terrain a récemment flué, dégageant les

dépôts suivants:
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- à la base, plus de 2 m de graviers à galets assez grossiers et arrondis,
puis des sables limoneux gris-foncés contenant quelques rares galets striés,
visibles sur environ 6 m; ces matériaux fins sont un peu déformés, traduisant

ainsi leur appartenance au glissement de terrain sus-jacent.

Aval du Pont de Fégire (559 450/151 335)
200 m en aval du pont, la couverture quaternaire affleure dans une

petite ravine en contrebas de la route Vevey-Châtel-Saint-Denis, de bas en
haut:

- le flysch, recouvert à 763 m par 6 m d'argile à blocaux,

- 2 m de blocs et graviers grossiers,

- un niveau de 0,05 à 0,1 m de limons tourbeux,

- 1,5 m de sables limono-argileux; la base présente des stratifications
obliques et des ripple marks. J'y ai trouvé plusieurs branches et troncs
ovalisés qui fournissent une date de sup/ 36 000 BP (Ly-2216); la partie
supérieure est stratifiée horizontalement et contient quelques galets striés;

- 1,5 m de sables et graviers fins passant brusquement à des graviers
grossiers; les galets sont tous d'origine sédimentaire (calcaires et grès); les

fondations de route reposent à cet endroit sur ces graviers et cachent le

passage aux limons argileux stratifiés visibles dans le talus, 1 m au-dessus
de la chaussée.

Les limons organiques et les sables limoneux à bois ont fait l'objet
d'une analyse pollinique (voir fig. 2, Veveyse de Fégire). Les résultats sont
donnés en pour-cent de la somme des pollens, Cypéracées non comprises.

Environ 15 m au-dessus de la route (558 450/151 275), un glissement a

mis au jour, de bas en haut:

- des limons sablo-argileux visibles sur 1 m;
- 3,5 m de graviers à galets moyens très mal triés;

- 2 m de limons argileux stratifiés à galets striés;

- à nouveau des graviers identiques aux précédents, visibles sur 4 m.
Au-dessus, il subsiste encore une coupe à l'extrémité E de la graviere de

Saumont-Derrière, de bas en haut:

- plus de 4 m de graviers sablo-limoneux à galets moyens, anguleux,
assez mal triés, et sans stries;

- une argile à blocaux contenant de nombreux galets de cristallin,
épaisse de 1 à 2 m;

- plus de 8 m de graviers très grossiers et mal triés, avec des blocs

atteignant 0,5 m de diamètre.
Ces trois formations ont été échantillonnées (voir fig. 3).

Sondages de VAR N12
Quelque 15 sondages mécaniques ont été effectués en rive gauche pour

la construction de l'autoroute au début des années 70. Le matériel n'a pas
été conservé et j'ai dû me contenter des descriptions conservées au bureau
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des autoroutes. Il serait trop long de faire état ici de tous ces relevés. Je me
contenterai donc d'indiquer la succession des différentes unités telle

qu'elle apparaît dans la plupart de ces sondages, et en particulier dans le

sondage N° 11 (559 199/151 256), de bas en haut:

- Une argile à blocaux contenant souvent des blocs de flysch à la base

et reposant sur le Flysch, épaisseur: 10-15 m.
MM. H. Badoux et M. Weidmann m'ont aimablement signalé que cette

formation a été atteinte lors des travaux de fondation de la pile N° 1 du
pont, en 1977 (559 197/151 233). Les ouvriers y ont trouvé un morceau de
bois à 25 m de profondeur. Le bureau technique J. Norbert a bien voulu
en prendre soin et l'a envoyé à l'Institut de physique de l'Université de
Berne dirigé par M. H. Oeschger. S'il ne répond pas aux demandes de
datation de l'Université de Lausanne (23.1.1980 et 5.11.1980), cet institut
réserve un meilleur sort aux envois des bureaux privés et a fourni un âge
de «sup à 50 000 BP» en se basant sur l'inactivité en carbone 14 de
l'échantillon (résultat transmis par le Laboratoire de géotechnique De
Cérenville le 27.8.80).

- Des limons argilo-sableux stratifiés, avec ou sans galets isolés, contenant

souvent des niveaux de graviers et de sables plus ou moins importants,

épaisseur: 8-20 m.

- Des graviers sablo-limoneux compacts, épaisseur: 0-11 m.

- Des limons argileux peu sableux à nombreux galets et blocs (argile à

blocaux), épaisseur: 0-2 m.
Ces deux derniers termes se retrouvent sur le flanc sud de la graviere de

Saumont, où l'on observe encore 6 à 8 m de graviers supérieurs grossiers
et sableux.

Rive droite

Sondages de FAR N12
Plus de 20 sondages ont été réalisés. La plupart sont restés dans du

matériel en glissement. Les sondages N° 24 (559 348/151 635) et N° 126

(559 355/151 664) montrent de bas en haut:

- une argile à blocaux reposant sur le Flysch; elle était visible lors des

travaux de fondation du pont, ce qui a permis son échantillonnage et

l'analyse des galets (voir flg. 3), épaisseur: 6-12 m;

- des graviers moyens qui on été largement entaillés par le tracé de

l'autoroute, où ils ont été suivis ainsi sur près de 300 m, épaisseur: 1-13 m.

Les Craux E
Le versant forestier sis à l'E des Craux a été mis à mal par un important

glissement encore très actif. En bordure W de ce dernier, deux petites
ravines offrent la coupe suivante (E„ 558 915/151 570):

- à la base, des limons argileux stratifiés à rares galets, visibles sur plus
de 2 m;
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- 3 m de limons argileux très graveleux, avec des niveaux de sables et
de limons;

- une argile à blocaux visible sur 1 à 2 m;

- légèrement plus à l'E, cette argile à blocaux affleure à nouveau, sur
plus de 5 m, avec une lentille de graviers fins intercalée;

- puis une alternance de limons argileux stratifiés à galets et de graviers
mal triés à matrice sablo-limoneuse abondante et galets striés, sur près de
13 m;

- 0,6 m de graviers très grossiers (jusqu'à 0,2 m de diamètre);

- 2 m de limons sableux brunâtres sans galets;

- 2 m de graviers d'abord fins puis moyens.
150 m à l'E, une autre ravine (E2, 559 050/151 575) montre de bas en

haut:

- des argiles limoneuses;

- 3,5 m de graviers assez grossiers;

- un niveau de sables moyens de 0,4 m;

- 5 m d'une alternance de sables et de graviers mal triés contenant des

galets striés;

- des argiles visibles sur 1 m.

Les Craux H^(558 725/151 500)
L'W des Craux a été largement entaillé par une profonde ravine qui a

dénudé le versant et qui débouche en surplomb dans la Veveyse à l'endroit
où elle dessine un méandre à gauche. Le matériel observable est en glissement,

sauf en de rares affleurements où la coupe suivante a été relevée:

- le terrain quaternaire débute 15 m au-dessus du lit de la Veveyse par
4 m de sables et graviers gris bien compactés reposant sur le Flysch;

- 10 m de graviers très limoneux à galets anguleux, contenant de
nombreux niveaux de petits blocs;

- 0,7 m de sables fins indurés;

- 6 m de limons sablo-graveleux à galets striés, s'apparentant à une
argile à blocaux;

- 5 m de graviers limoneux contenant deux niveaux de plus de 0,5 m
de limons sableux compacts; celui du haut a livré quelques pollens:

Epicéa: 2 pollens Graminée: 10 pollens
Pin: 2 pollens Cyperacée: 5 pollens
Saule: 1 pollen Autre herbacée: 2 pollens;

- une argile à blocaux qui est en place sur au moins 6 m.
Cette dernière se retrouve dans la partie supérieure de la ravine où elle

fait place vers le haut à des argiles fortement perturbées par le glissement.
Elle affleure encore sur le flanc SE de la colline 821, au S de Flumeau.

Graviere de Flumeau

L'exploitation des graviers a cessé il y a quelques années. Les galets y
sont arrondis, dans une matrice sableuse et légèrement limoneuse (voir
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fig. 3). L'épaisseur maximale observée est de 12 m, le long de la route de

Vevey-Châtel-Saint-Denis (559 075/151750). Les travaux d'étanchéifica-
tion du fond de la graviere, dans le but d'y aménager la décharge contrôlée

actuelle, ont mis au jour, sous les graviers, environ 8 m de limons
sableux ou argileux bien stratifiés, dépourvus de galets et reposant sur une
argile à blocaux.

Ces dépôts ont été recoupés plus au N par une des routes d'accès à l'AR
N12 passant juste au S de la colline 839. D'E en W, les graviers deviennent
plus fins et moins épais. Au N de la ferme de Flumeau (558 680/152 000),
il ne reste plus que 1 à 2 m de graviers très fins et de sables grossiers
recouvrant les dépôts suivants, de haut en bas:

- 2,5 m de sables fins et de limons sablo-argileux jaunes;

- 1,5 m de limons argileux et d'argiles grises ou gris-bleu;

- une argile à blocaux visible sur 1 à 3 m.
Les sables et les limons jaunes forment un horizon repère que l'on peut

suivre plus de 100 m le long de la route. Ils présentent souvent des ripple-
marks et contiennent des niveaux centimétriqués consolidés. Ils sont
passablement déformés par la cryoturbation qui est responsable de la migration
verticale des graviers et sables supérieurs sous forme de poches. La
compaction des argiles et limons sous-jacents a également joué un rôle dans
cette déformation.

Deux affleurements méritent d'être signalés plus en aval.
Le premier se situe en contrebas du chemin qui quitte le pt 741 (Vieux

Châtel) vers l'E (558 530/151 135). Un petit glissement de terrain a dégagé
ici une argile à blocaux surmontée à 723 m par des limons argileux
stratifiés.

Le second se situe sur la crête morainique, 250 m plus au N, derrière
une maison (558 525/151 390). Sous un bloc de 5 à 6 m3 de poudingue de

Vallorcine, j'ai observé un niveau d'argile limoneuse stratifiée contenant
quelques galets striés.

Interprétations
(voir fig. 4)

1. La moraine de fond inférieure
L'argile à blocaux rencontrée en aval du Pont de Fégire et dans les

fondations de la pile N° 1 du pont de l'AR N12 peut être considérée

comme le dépôt morainique le plus ancien de la région étudiée. Elle

repose ici directement sur la roche et se trouve sous des dépôts organiques
datés de sup/= 36 000 BP. Elle n'est plus présente en amont du Pont de

Fégire, soit qu'elle ne s'y soit jamais déposée, soit qu'elle ait été érodée.
En rive droite, l'argile à blocaux non typique de la base de la coupe des

Craux W et celle qui affleure au bas du Vieux Châtel sont également à

rapporter à cet épisode glaciaire. Les graviers mal triés, anguleux et striés,
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rencontrés sous cette moraine de fond, sont assimilables à des graviers de

progression.

2. Dépôts organiques interstadiaires
En aval du Pont de Fégire, la moraine de fond inférieure est recouverte

par un niveau de blocs et de graviers très grossiers qui laissent supposer
qu'une phase d'érosion de durée indéterminée a d'abord suivi le retrait du
glacier. Viennent ensuite des dépôts organiques anciens qui sont de deux
types:

a. des limons tourbeux rencontrés dans la partie tout à fait supérieure
des graviers et des blocs, et ne dépassant guère 0,1 m. Il doit s'agir d'un
ancien sol marécageux, comme l'indiquent les nombreux pollens de plantes

palustres qu'il contient (voir fig. 2).
b. des morceaux de bois de tailles diverses, certains atteignant plus de

0,6 m de long, pris dans des sables lacustres. La partie supérieure de ces

sables contient quelques galets striés alloctones, traduisant la proximité
d'un glacier rhodanien en aval. Il est probable que de la glace barrait alors
la vallée, déterminant un lac où se jetait la Veveyse et où flottaient de

petits blocs de glace véhiculant de la moraine. Ce retour du glacier date
de 36 000 ans ou plus comme en témoignent les troncs et branches qui ont
été trouvés en trois endroits, à la base de la formation glacio-lacustre. Une
forêt plus ou moins dense et moribonde existait donc au moins localement
dans la région. Une forte érosion qui peut être liée à un permafrost ou à

l'action directe du glacier l'a alors détruite.
L'analyse pollinique des limons tourbeux et de la partie inférieure des

sables susjacents montre une végétation de type froid, avec une nette
dominance des herbacées. Celle-ci sont surtout représentées par les
Graminées (entre 50 et 70% des pollens) et par les Composées liguliflores
(10-15%). On notera la forte proportion de Cypéracées attestant d'un
milieu local marécageux, et l'absence d'Artemisia et des autres genres
pionniers qui confirme que le dépôt organique n'a pas débuté tout de suite
après le retrait des glaces.

Les arbres sont représentés surtout par Pinus. Picea et Betula sont
présents en faibles quantités. Une comparaison avec d'autres travaux palyno-
logiques (Grüger, 1979; Welten, 1981; Woillard, 1979; Zagwijn et Paepe,

1968) n'apporte pas de renseignements très précis sur l'âge de ce dépôt. De
telles associations végétales se rencontrent généralement lors du Wûrm
moyen (interstades de Moershoofd ou Hengelo par exemple) ou tout à la
fin du Wûrm ancien (interstade de Dürnten (Welten, 1978). Cet âge peut
être encore précisé en adoptant le résultat que propose le laboratoire de

Berne (sup. à 50 000 BP).

3. Le glaciolacustre
Les sables à galets striés qui succèdent en continuité aux sables à bois
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appartiennent déjà au glaciolacustre. Cette formation est essentiellement
constituée de limons sableux ou argileux stratifiés, contenant peu ou pas
de galets striés isolés. J'y ai également inclus les petits bancs de graviers
interstratifiés. Ce matériel, généralement mal trié et anguleux, à matrice
limoneuse parfois abondante, a un caractère plutôt fluvioglaciaire. Ce ne
sont que de courts épisodes relevant d'une vidange temporaire du lac.

Dans la partie aval de la zone étudiée, le glaciolacustre manque. Il
semble remplacé par les formations nettement plus morainiques de la

coupe des Craux W. Dans les coupes des Craux E, les dépôts fins stratifiés
sont présents, accompagnés de graviers glaciaires et de moraine de fond.
Plus en amont, le caractère morainique s'atténue encore (sondages de l'AR
NI2). Au Covats, le glaciolacustre atteint près de 50 m d'épaisseur, et
traduit une influence glaciaire nette mais lointaine.

Le barrage qui a créé ce lac suspendu peut être attribué au glacier du
Rhône. Ce dernier a dû stationner en aval du Pont de Fégire pendant
une assez longue période. Peut-être a-t-il oscillé plusieurs fois entre Vevey
et Fégire, provoquant de courts assèchements du lac. Il apparaît dans tous
les cas qu'il n'a pas dépassé la cote de 800 m pendant une période s'étendant

de 36 000 ans ou plus à la dernière poussée glaciaire dont on place
généralement le début vers 25 000 BP (Schlüchter, 1976).

4. Les graviers fluviatiles inframorainiques
Le haut de cette séquence graveleuse est encore visible actuellement à

l'extrémité E de la graviere de Saumont-Derrière, où l'on observe son
brusque passage à un mince niveau de moraine de fond. Les plus beaux
affleurements se situent aux Covats où les graviers sont visibles sur toute
leur épaisseur (20 m). Ils peuvent se suivre ensuite en direction de l'W, en
rive gauche, sur une centaine de mètres. Du point de vue pétrographique,
ils sont à nette dominance calcaire («Ultrahelvétique» et Préalpes Médianes),

le reste étant constitué de grès du Flysch du Gurnigei (10%). Ce sont
donc des graviers locaux, déposés par la Veveyse, après une vidange du lac
conséquence d'un nouveau retrait rhodanien. Celui-ci a vraisemblablement

été un peu plus important que les précédents, pour laisser le temps
à la Veveyse de déposer cette épaisse séquence graveleuse.

5. La moraine de fond supérieure
Le glacier du Rhône est revenu ensuite, et a déposé une moraine de

fond dont les affleurements sont nombreux. Dans la région de Flumeau,
elle atteint plus de 30 m d'épaisseur, et forme la colline 821, que l'on peut
considérer comme un reste de vallum, et qui peut être le témoin d'une
oscillation de retrait. Ce rempart morainique autrefois plus important, est

responsable de la formation d'un ancien lac situé au NE, dans lequel les

sédiments fins de Flumeau se sont accumulés (voir plus loin § 6).



FORMATIONS QUATERNAIRES DE LA VEVEYSE DE FÉGIRE 145

La moraine de fond supérieure est également visible à l'E de la graviere
de Saumont où elle forme une mince bande d'environ 1 m, intercalée
entre deux formations graveleuses. Plus en amont encore, son épaisseur
devient considérable dans la région des Covats où elle est à l'origine d'un
gros glissement de terrain.

En amont de la zone cartographiée, le versant sud de la vallée de la

Veveyse, des Allamands à Issalet, est entièrement constitué par cette masse

morainique qui mesure souvent plus de 100 m d'épaisseur. Ces dépôts sont

fréquemment un peu stratifiés, mais leur granulometrie ne s'éloigne guère
de celle d'une argile à blocaux. Dans la région de La Joux, la moraine
rhodanienne affleure encore jusque vers 1200 m dans les ravins qui jalonnent

le cours de la Veveyse. Elle est recouverte d'une moraine locale limitée

à l'W par un vallum très net situé 500 m au N de la Petite Bonavau
(562 850/149 815). En amont des Petites Preises, la branche S de la rivière
descendant de la Cape au Moine coule sur cette moraine locale. La branche

N a vigoureusement entaillé le substratum rocheux, ainsi que des

dépôts quaternaires assez importants. J'y ai observé, à l'E de Pontet, une
dernière moraine de fond rhodanienne à 1310 m (564 510/149 575). Elle
est surmontée par 5 m de limons et argiles glaciolacustres à galets, puis par
un cailloutis argilo-sableux constitué de galets locaux très anguleux, mais

non striés.

Lors de sa dernière grande avancée, le glacier du Rhône semble donc
avoir atteint une altitude élevée contre le flanc W des Préalpes bordières.
Ses traces peuvent être suivies en continu au moins jusqu'à 1200 m et

probablement 1310 m. Les anciens auteurs signalent de l'erratique rhodanien

au Nord des Pléiades (1335 m), au Mont-Corbetta (1375 m) (Gagnebin,

1922), à Borbuintze (1390 m), et aux Alpettes (1350 m), (A. Favre,
1898). Gagnebin (1924) pense même que les sommets des Préalpes bordières

tels que les Pléiades, Corbetta et le Niremont ont été recouverts par le

glacier wurmien. Jackli (1970) est du même avis. Cela n'est pas impossible,
mais il n'y a pas à ce jour d'élément de datation précis permettant de

l'affirmer.
Le dernier glacier wurmien a dû dans tous les cas franchir le col des

Tenasses (1250 m environ) pour déposer l'imposante masse morainique du
cours médian de la Veveyse de Fégire. Il a également dû passer le col des

Joncs (1200 m), au S des Paccots: c'est la façon la plus simple d'expliquer
les grosses accumulations glaciaires qui, à l'instar de celles de la Veveyse
de Fégire, comblent la Veveyse de Châtel entre les Mayens et Creux des

Tables.
La moraine locale superposée aux dépôts rhodaniens, que l'on rencontre

entre La Joux et Guedères, traduit vraisemblablement une récurrence
du glacier de Fégire. Les cirques de Saudanne et de Grande Bonavau, sur
le flanc NW du Molard, ont également connu des petits glaciers récurrents,

comme le montre Gagnebin (1922) sur sa carte des Préalpes. La
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région étudiée ne fournit pas d'éléments permettant de dater ces réavancées.

Elles n'ont rien d'extraordinaire puisque tous les géologues qui ont
effectué des levés dans les Préalpes et les Hautes Alpes calcaires signalent
des moraines locales recouvrant la moraine rhodanienne (voir les feuilles
de l'Atlas géologique au 1:25 000, Montreux, Monthey, Dent de Morcles,
etc.). Des dépôts locaux et les différents stades des glaciers responsables
ont été cartographies et étudiés en détail en Valais par Burri (1974), Winis-

torfer (1977), et Aubert (1980), et sont attribués sans certitude à la période
des Dryas.

6. Les dépôts lacustres tardiglaciaires
Une analyse pollinique sommaire des sables, limons et argiles stratifiés

de Flumeau permet de les placer au début du tardiglaciaire (zone la, et

la2), à la base du Dryas ancien inférieur (voir. fig. 2). La présence de

pollens de Picea et Alnus dans un dépôt d'un tel âge n'est pas courante.
Elle peut être attribuée à du remaniement.

7. Les graviers fluviatiles de surface
Les sédiments lacustres sont recouverts par des sables et graviers largement

exploités à Flumeau. En rive droite, je les ai également observés au
sommet du versant des Craux, et tout au long de la tranchée de l'autoroute.

En rive gauche, ils affleurent dans la graviere de Saumont où ils sont
plus grossiers, surtout à l'E de l'exploitation. Une grano-décroissance nette
est ainsi observable d'amont en aval.

Pétrographiquement, le matériel est presque exclusivement constitué de

calcaire (55%) et de grès (44%) locaux. Il y a toutefois quelques rares galets
cristallins. La proportion de grès est beaucoup plus élevée que celle des

graviers fluviatiles inframorainiques. Cette différence peut s'expliquer par
les dépôts morainiques survenus entre-temps dans la vallée de la Veveyse.
Ils ont d'une part fourni un peu de matériel cristallin alloctone, et d'autre

part ont soustrait de larges surfaces de calcaires à l'érosion.
J'attribue ce dépôt de graviers à un vaste cône d'épandage de la

Veveyse de Fégire débouchant sur une surface morainique peu inclinée.
Ces graviers ont été par la suite entaillés puis séparés par le creusement de
la vallée actuelle.

Conclusions

La moraine de fond inférieure et les sédiments glaciolacustres et
fluvioglaciaires ont comblé une ancienne vallée dont il subsiste deux segments
fossiles. Le premier se situe dans la région des Covats-Les j\llamands.
L'ancienne vallée suit ici un tracé parallèle à l'actuel, quelque 100 à 200

m plus au S. Son extrémité W affleure dans la ravine décrite des Covats.
L'autre extrémité doit se situer à l'E du pt 961 (Les Allamands).
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Le second tronçon débute 200 m en amont du Pont de Fégire, et prend
une direction W, puis NW, pour déboucher dans la vallée actuelle à la
hauteur du nouveau pont autoroutier.

L'étude du remplissage de cette ancienne vallée montre donc une
première moraine rhodanienne datée de sup/= 36 000 ans, voir de plus de
50 000 ans, et d'extension inconnue. Elle est suivie par des dépôts glaciola-
custres liés à un stationnement du glacier du Rhône aux environs de
800 m. Une dernière et importante extension glaciaire a ensuite recouvert
ces dépôts et semble avoir atteint au moins 1300 m. Deux problèmes
principaux sont à résoudre:

1. - Quel est l'âge du creusement de l'ancienne vallée?
2. - Quel est l'âge de la moraine de fond inférieure?
1. - Il est généralement admis (Gagnebin, 1937) que l'érosion fluviatile

et l'encaissement des rivières qui en résulte ont lieu durant les périodes
interglaciaires. C'est une conception qui est née à l'époque où l'on ne
distinguait que quatre glaciations, chacune se concrétisant par une seule et

importante avance glaciaire. Les travaux des palynologues hollandais, il y
a près de 30 ans, nous ont appris que chacune des glaciations, et notamment

la dernière, peuvent comporter des épisodes chauds provoquant un
retrait momentané des glaces. Ces interstades ont dû connaître, à l'instar
des interglaciaires, une érosion fluviatile active. L'ancienne vallée de

Fégire peut donc s'être formée lors du dernier interglaciaire Riss-Wûrm,
ou lors de la série d'interstades chauds du Wûrm ancien.

2. - La dernière glaciation, selon l'avis de la plupart des auteurs, s'est

produite entre 25 000 et 15 000 BP. L'âge de l'avancée précédente est au
contraire controversé. La conception classique la place au milieu du
Wûrm, vers 55 000 BP (Zagwijn et Paepe, 1968; Schlüchter, 1976). Welten
(1981) admet également une oscillation importante à cette époque, mais a
mis en évidence une première et plus forte invasion glaciaire (Turicum 1)

succédant immédiatement à l'interglaciaire Riss-Wûrm.
En Basse-Gruyère, Mornod (1947) a distingué deux «complexes glaciaires»,

un inférieur, qualifié de rissien, et un supérieur würmien. Van der
Meer (1982) a repris l'étude de cette région de Fribourg, et attribue la
moraine inférieure au Turicum 1 de Welten et la moraine supérieure à la
dernière glaciation wurmienne.

Les formations quaternaires de la Veveyse de Fégire n'offrent pas
d'arguments décisifs permettant de caler chronologiquement la moraine de
fond inférieure. Ce premier dépôt glaciaire peut être placé au début du
Wûrm moyen (Turicum 4) ou au début du Wûrm ancien (Turicum 1). Les
deux possibilités évoquées aux § 1 et 2 sont représentées sur le tableau 1.
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Tabi. 1. - Corrélations possibles avec la chronologie européenne.
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